
GAZETTE DES CAMPAGNEES

Jéus- Christ ? nances et do réompenser les impies qui l'avaient"aidé dans
Q ?'il soit done permis au Vicaire do lEvêque de nos ses turpitudes passées, l'avait. engagé à,s'emparer des biens

ames de s'adresser à vous tous et de dire aux Frauçuis: des communautcs religieuscs, de s'cnrichi.. aux dépens de
Ae (r ! Je vo:sii'nl l'Eglise ;muis.il a été trompé dans ses calculs et .les Mil-

J vous suJe, et 'entends par ce salut vous confirmer lions voles à lEglise se sont fondus sans que se fiancesca
din i:l b æne voor ue vous avzn manifest6e jusqu'à pré- nt été uméliorés. Il reste donc avec le stigmiate d'avoir
sen. J vous duo et j'enterds qui ce salut etende -1 *cuté ct spolié col qu'il devait protéger.
t'us 'c me s chritable liin que vous priier tous eu- ý A slu les écoles catoliques / A ba; lea prêtres 1 A bcu

s r·. pour ilb!îir que vorre pitM se diiMîte t porte les 1s ]'epiPnme ! " Voilà les cris fanatiques que poussent au.
'.rc ls plis (d;,r> à oivre vos cueml)ek. Je vous salue, et .ourd hi les partisans du gouvernement du Nouveau-Bruns.
cn oni unr je vous b nis. wic pour tàeher de gagner les élections qui su font actud.

Je vous b6nsouk, xù f.umilles, -vos amis, vos coampa. leent dans cette Province.
ws, tos ics p IiDm. Je bnis aussi crux qui president Ce Gouvernement touche à sa in, il a dólapid6 le trósor

na deti*e. le rctî. ilhtre uumo ; et eu les binisrant, pubbe, ceromis les plus abominables injutices, pratiqué
j'in cnt .ur uz lepri(- de lorce, 1.fL qu'ils menpriment la corruptîou lit plis (hontée, excitó les protestants contre

S-e-re. cl- l pre1 e er p'ia emploient tous les ny&ns es catholhques. Toutes ces fautes et ces abominations jef.
-,: I en:ocm int hirien se répande de plus un phi fraient eu ce moment aus i ignt que les électeurs lui

Sr los rai p ; lde la Fr;ee. th.e rendre un compte terrible, il cherche : donner je
, Il ,ui4 ::iro qu, ui,î par les liens d'une saInte al. chacge à l'opinion publique en la fanatisant de plus en plus

ilCe v e r- Sint Si"e, il- puisseut protPger les iutérêts contre Uo ) alIhureux coreligionnaires.
du ce qui ne sont autres que les intérêts du D e nes,c proie à une rage diabolique, par-
notre t é.saiute liRlhgion. courent les iListings, essaient 'de soulever le fanntisme reli-

Pli-e a Dien que le feu allumé par le divin Sauveur gleux, ct débitent avec des gestes do fous furieux des did-
dans le cmrar dles dcux disciples d'Emm s entre et e cours incendin ires.
aaq le ecu-r del ces gouzverlnt, et que o on action ils Aucun pays, dit le Frceman, jouissant d'un Gouverne-

'Lv;iCncer:t non pas tant les propagateurs de la nouvelle ré. mnrat caotitutionnel et libre, n'avait encore offert un spec.
surreetion de Jésus Christ, comme jadis lis di. ciples, mais taete ausi fligeaut. "

h- corpr lteurs de la résurrection de la Frauce ci Jésus- Aujourd'hui, on ue parle plus de conciliation, c'est la
Clri-t. Je les bnis enfin dans le but (!Lis3cz coi vous le guerre à outrance à tout ce qui porte le noua de catholique,
lire) de le; voir encore occpés de Imcuvre diflicile qui Col- ce ne sont plus que des cris do mort coutre l'Egliso, ses dis-
su-t'- à faire disparl,îtrx ci C'est possible, ou au moins à di- ciples et ses uinistres,
inuiier une plaie horrible qui eflnge la société humaine et L'iilusion n'est plus possible, ce que le Gouvernement
nqui 'en appele le s ogc Iunierd. Oui, c'est là une plaie new-bruuswiekois désire c'est la persécution contre la foi ca-
oui détruit lordre social et qi mériterait à juste titre tlioli'ue, c'cst l'anéantissernent du Papisme, ce sont des
d'être applée ounge uni(er.l. Ecoles sans Dieu, c'est l'athóisme, en un mot. A l'aide do

" Je lîve la main et je vous bénis. Je vous bénis pour ces cris de mort, il gardera peut-être le pouvoir et alors mal-
le voy:ge que vous avez entrepris, je vous bénis pour être heur aux vaincus ! malheur aux catholiques.
venu pluins de foi visiter le pauvre Vicaire de Jésus-Christ. - Tous les journaux do la Province de Québea se sont
En rr!ournant aa vos cueures respectives, portez cette beaucoup occupés la semaine dernière de la nomination de
bénédiction à vos familes. Quo Dieu bénisse vos enfants, lIIon. A. Dnrion, comue Juge en Chef de cette Province.
vos jeuncs gens, ceux mciue qui, quoique issus de bons pa- Il n'y a que quelques mois M. Darion, chef du parti li-
rrts, ont pourtant l'esptit faussé par certaines pensées béral en Canada, étnit appelé à reconstituer le niinistère 1 -

pus(es a de mauvames sources. Qae la b4nédiction de Dieu déral avec M. MacKeuzie pour chef; et il devenait ministredonne aI c'.derair la lumière néessairo pour pouvoir de la Justice. Pendaut sa courte carrière ministèrielle, il
Fortir de l'obscurité dans laquelle ils sont plongés, et leur n'a peut-être pas pu donner à la Province dont il représen-
idique l' voie dans laquelle ils doivent marcher. " tait les intérêts toute la satisfaction qu'elle attendait de sn

La situation de l'Eglise catholique en Europe n'a pas part. C'est du moins Popinion d'une .foule de penseurs s-
enangd6. La pcrécution religieuse continue avec rage duans rieux.
t ous leu- pays gouvernés par les impies. On lui reproche entre sutro d'avoir manqué de fermet6

En Prusse, Bismarck jubile en faisant emprisonner et dans l'alLire ial en laissant s'effectuer sans protestation
condamner à l'mîcude les évèques et les prêtrescatholiques, l'expul8ion de ce courageux patriote ; malgré les engage-
tandie quu l'hypocrite Guillaume appelle la protection di- ments formels qu'il avait pris à cet égard.
vine Fur Ics infàimes et les sacril(ges qu'il approuve et un- Mais aujourd'hui il n'y a qu'une seule voix dans la presso
coureg. pour féliciter le Gouvernement de la nomination de M. Do.

La Suisce enlève aux catholiques les libertés qui leur rien comme Jug.en Chef; car, dit-on, la réputation de M.
avaient été garnaties par les traités, chasse les curés de leur Dorion comme jurisconsulte est établie sans conteste.
paroisse, les religicuz et relgieusea de leur couvent. Les fa-
natiques de Berue môme pourchassent les fidèles qui restent Do la carotte et do am culture
attachés la leurs pafteurs, pillent leurs propriétés et mome
iusillent cOux gii7i!s peuvent atteindre. Aucune racine, hormis la betterave, n'a plus d' tilité que la

En Italio les vxpropriations'ont grand train et bieuldt cnrott vn ngricuure ; et encore celle-ci figure-t-eQu au premier
toutcâ le- oamrmunautéi auligieuses auront vu leurs pro- r ngu poimt de vue exiusif de l'ihluientiatiun

p t qs etdes be Il n'est ps une senlu espèce doiestiqjiue gpi ie :rié-tés3 >Lqucstrles par le . italien, cependant reclirche aveC :u':diu les îcerux Ln sont trè.f.rianids et li pré-ce pauvre g.uvernement ct plus que jamais voisin do la frent iniaîe à Pavoine. les bêtesa-corns et A laine l'estinmeitbauqueroute. Le désir do réparer les désordres de ses fi- par.dessus toutu autru nourriture U les uores la nangint avec non


